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UNE EXPÉRIENCE

Les Communiqués
ENNEMIS

On journal français a-t-il le droit de publier
les memes te,.tes que publient, à la

i m^me heure, des jouraup étrangers,
dont la vente est libre en Prince?

L'autre jour, sans grand tapage, bien
modestement, bien sagement, le bonnet
Rouge a tait une révolution.

Le terme n'a nen d'exagéré, car ce
journal a rompu d'un seul coup avec tou¬
tes les hat .tedes de notre presse de
guerre, même de celle qui se dit la plus
libre, ou la plus libérée.
A propos de la mobilisation civile, il

a publié textuellement, mot pour mot,
une longue dépèche émanant de l agence
Woll'f. 11 n'a pas craint d'en indiquer
l'origine, ni la date : « Berlin, le... »
Ainsi, pour la première fois depuis

des mois, fut affirmé le droit qu'ont les
cilovens de la République Française, de
savoir non seulement ce qui se passe
chez eux, mais encore ce que disent et
ce que pensent leurs ennemis. Point
n'est besoin de recourir aux trucs cou-
tumiers dont n'a pas à s'enorgueillir la
prosso ot dater dp Zurich, de Bole ou
de Genève des dépêches dont 1 origine
ennemie n'est pas douteuse. Mieux vaut
ne pas les maquiller, dire carrément

id'où elles viennent, aoneler un chat un
chat et une dépêche WolfT une dépêche

H WolfT
L'initiative hardie du Bonnet Bouge

n'a rien cassé, comme on a pu le Y^ir,
et personne ne s'en e«t indigné. La Cen¬
sure elle-même, pourtant si chatouilleu¬
se. n'a nas hronbhê ; elle a donné son
visa : elle a bien fait.
Je me permets de le lui demander aus¬

si pour cet article.
11 y a quelque temps, après bien des

confrères, j'ai demandé dans ce journal
qu'il soit permis à la presse française de
publier, comme les journaux neutres,
dont la vente est autorisée à Paris, ont
licence de le faire, les communiqués
émanant de nos ennemis.
Dès l'instant où l'introduction et le

colportage des journaux suisses, dont
certains ont le cynisme de faire mettre
éhez les libraires français des affiches
annonçant qu'ils publient les communi¬
qués des puissances centrales (1) sont
entièrement libres, il n'y a aucune rai¬
son pour que la presse nationale soit

r infériorisée.Ou la publication des communiqués
officiels ennemis est dangereuse, et dans
ce cas i! faut l'interdire à tous les jour¬
naux qui pénètrent et sont vendus libre¬
ment sur tout le territoire français, ou
ils sont sans danger, et il n'y a aucune
raison pour que la presse française soft
frappée dans ses intérêts matériels, au
profit de la presse étrangère. On ne
sortira pas de ce dilemme.
Et ce n'est pas seulement la presse

qui est intéressée, c'est le Parlement,
c'est la France, qui doit montrer qu'elle
ne craint pas de confronter avec sa pen¬
sée la pensée ennemie, te d'oppo.ser ses
versions aux versions souvent menson¬
gères des Etats-majors adverses.
La preuve que c'est possible, que cela

ne causera pas plus de dommages que
celle de l'autre jour, c'est que nos lec¬
teurs vont pouvoir lire les communiqués
fennemis tels qu'ils pourraient des trou-

'

ver pour dix centimes, à cette même
heure, dans n'importe quel kiosque de
nos boulevards. Les voici :
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Censuré

Si nos lecteurs ne trouvaient plus haut
que des blancs ou des lignes de points,
c'est au Parlement que reviendrait l'hon¬
neur de trancher la question.
Encore une fois, il doit n'y avoir

qu'une justice et une loi, et si cette loi
devait se nuancer, ce ne serait pas, à
coup sûr, au désavantage des citoyens
français.
La question devait être posée : elle

l'est. Elle le sera davantage encore si la
Censure ne se rend pas compte que c'est

Général N.
Commandant M..., camp i'Avord. — Merci de

votre bonne sympathie et de vos encourage¬
ments.

Verhaeren

(1) Nous avons signalé déjà l'affiché dp la C,a
zrtlr il, Ijiusnnne. jo.rrnal qumspire, comme ou
le sait, l'honorable M

Un accident stupide nous enlève un des
plus purs poètes de l'époque.
Verhaeren naquit ù saiiil-Amand,, près

d'Anvers, le 21 mai 1855.
Dans le beau pays de Flandre, si poétique

de tristesse unijurme, parmi ces plaines gri¬
ses où, seules, les luues rouges des toits
piquent une note gaie, le imele des Villes
ienlaculaires passa son enfance.
Puis il dut quitter les burds de l'Escaut

pour aller étudier à Bruxelles, à Gond et à
celle Université dq Louvain dont il ne reste
que ruines informes.
Il se [il inscrire au barreau de Bruxelles,

et, en 1883 publia les Flamandes, poème
débordant de vie où d^jiï se révoltait le
nerveilleux ééocaleur, ce maître du rythme
el de la couleur que nous admirons tant.

Lœs Moines parurent ensuite. Pour beau¬
coup, cel ouvrage est le chef-d'œuvre de
Verhaeren. Ces poèmes [ont revivre tes
mœurs farouches des cloitres des Flandres.
Les Soirs, les Débâcles, les Flambeaux,

trois oeuvres où saigne le cœur douloureux
du poele parurent successivement de 1887 à
1890.
C'est la douleur de l'humanité, la souf¬

france des malheureux qui, désormais, ins¬
pirent au poète ses plus purs chefs-d'œuvre.
Verhaeren secoue Le joug d'une forme ty-

rannique. Son rythme varié, harmonieux et
large s'adapte au vers libre.
Il le manie en maître, en ciseleur magi¬

que, dans les Villages illusoires el les heu¬
res claires.
Les Campagnes hallucinées, les Aubes,

les Villes ton tact i Lai res surtout marquent
l'apogée de son œuvre.
Enfin il donne successivement le Cloître,

Philippe II et les Farces turrailtueuses où
se manifeste tant de grandeur lyrique.

On connail son action depuis la guerre
ses multiples conférences où il dit la dé
Iresse de son pays mutilé.
Hélas ! c'est au retour d'une de ces con¬

férences qu'il considérait comme un devoir
pour lui, que l'horrible accident nous a ravi
ce grand poète et ce noble cœur.

Victor BONNANS.

L& qwestiomi
sem posée

Jacques Dhur a tenu,, au matin même
du Comité secret, à rappeler une derniè¬
re fois la solution de salut public qu'il
préconise depuis des semaines. On sait
qu'il demande cette chose élémentaire, si
simple qu'on s'étonne qu'an n'y ait pas
pensé plus tôt et qu'à 1 entrée du 29'
mois de guerre, elle ne soit pas encore
réalisée : l'Unité de Conscription.
Il est à la fois contraire à la justice

et au bon sens que certains pays alliés
s'épuisent, engagent toutes leurs réser¬
ves d'hommes, au risque de négliger leurs
intérêts essentiels, tandis que d'autres,
d'une population plus dense, ou prêts
plus tard au combat, en sont encore au
début de leur effort.
Les articles de Jacques Dhur, réunis

constituent un réquisitoire décisif contre
Les méthodes employées jusqu'à oe jour.
On n'a pas cessé de recruter en vue d'une
guerre courte, sans se soucier de la du¬
rée de l'effort qu'il fallait fournir. Ja¬
mais nul n'a cherché à maintenir l'équili¬
bre nécessaire entre les nations.

« v-.^acun pour soi et Dieu pour tous !»
A aucun moment, le vieux proverbe, qui
excuse trop d'indolences, n'a davantage
pesé sur la vie des peuples.
Et bien, non, il ne faut plus que ce soit

chacun pour soi, ou diu moins, puisque
certains n'ont pas cessé-de travailler pour
tous, 11 importe que tous travaillent aus¬
si pour chacun.
Epargner la richesse en hommes et en

--geint d'un pays allié, c'est augmenter
la force de la coalition.

Jacques Dhur réfute avec esprit l'ob¬
jection d'après laquelle il importe, avant
jection d'après laquelle il importerait,
avant toute chose, de garder des réser¬
ves. « Pas la peine d'avoir des réserves,
fait-il dire à Gavroche, si c'est pour les
réserver jusqu'au bout ! »
La question viendra en séance secrète,

assure le directeur de VF.veU II faut le
souhaiter ; il faut souhaiter surto'
qu'elle ne vienne pas là comme une ques¬
tion subsidiaire, mais bien comme la
question essentielle, le fond même diu
problème.
Mais surtout, pas de grands discours !

Qn ne saurait rien apporter de neuf à
'a tribune, sur une question aussi simple.
L'uinité de conscription mérite mieux que
Tes paroles louangeuses ; elle appelle,
el le exige des actes !

Jean COLDSKY.

LA GUERRE

Deux zeppelins abattus
L'un deux tombe sous les coups

d'un dirigeable britannique
L'autre fut tombé par des avions de l'escadre

navale, aidés d'un chalutier
Le « Press Bureau » annonce que le com¬

muniqué suivant vient d'être publié par le
feld maréchal commandant les forces de
l'intérieur :

« Un certain nombre d'aéronefs ennemis
se sont approchés de la cote nord-est de
1 Angleterre, entre 10 heures et 11 heures,
la nuit dernière. Ils ont lancé des bombes
sur diverses localités des comtés d'Yorks-
hire et Durham. On croit que les dégâts
ne sont pas considérables.

« L'un des dirigeables fut attaqué par un
aérostat militaire et s'abattit en flammes,
dans la mer, au larqe des côtes de Durham.
Un autre dirigeable pénétra dans les com¬
tés centraux du Nord et lança quelques
bombes sur plusieurs localités. A son re¬

tour, il fut attaqué à plusieurs reprises par
des avions militaires et par des canons. Il
semble avoir été endommagé, car il pour¬
suivit sa route très lentement et ne put pas
atteindre la côte avant minuit. Arrivé dans
le voisinage de Norfolk, il réussit aupara¬
vant à effectuer des réparations et reprit
sa route à grande vitesse vers l'est, lors
qu'il fut attaqué à une altitude de plus de
2000 mètres et à 4 milles, au large, par 4
avions appartenant aux forts navals, et par
un chalutier armé. Il s'abattit en flammes
à 6 heures 45. On n'a pas encore reçu de
rapport complet sur les existences perdues
et les dégâts subis à la suite de ce raid,
mais on estime que ces pertes sont légè¬
res. »

Nos Zouaves et les Serbes
battant les Bulgare-Allemands
s'emparent, au nord-est de Monastir,

des importantes positions de la cote 1.050

PI • / COMMUNIQUE BRITANNIQUE
W AillHil! ILI11 1 IJl v^°^enl bombardement ennemi, qui

s'est poursuivi pendant tout le cours de la
a/o. t/mttj r>m t a n,.rl)np nuit, contre nos lignes au nord d'Ypres84s JOUR DE LA GUERRE ne nuus a occasionné que des perles légè¬

res.

Nous avons fait exploser au sud-est de
Sourhez une mine dont nous conservons

l'entonnoir, après avoir rejeté trois atta¬
ques à la g renade.

-/vn/vn,

La Guerre Sous=Marine

COMMUNIQUE FRANÇAIS
26 novembre 15 heures.

Une attaque de nuit sur un de nos petits
postes ù l'est de Maisons-de-Champagne a
été facilement repoussée.
Nuit calme partout ailleurs.

Communique d'Orient
Dans la journée du 26, une attaque bril¬

lamment menée par les zouaves opérant
avec les troupes serbes dans la région, au
nord-est de Monastir, nous a rendus maî¬
tres de la cote 1050. Malgré ses efforts, l'en¬
nemi n'a pas réussi à nous chasser de cette
position importante puissamment fortifiée
par lui.

Quatre contre-attaques déclenchées par les
Germano-Bulgares ont été successivement
repoussées par nos trouves, qui ont in
fligé des pertes sanglantes à l'adversaire.

Rome, 28 novembre. — D'après des infor¬
mations venues de Berlin, le ministre alle¬
mand de La marine a déclaré que le plan
le plus sûr pour rompre le blocus et abattre
l'hégémonie anglaise, consiste à intensifier
l'action des sous-marins contre les navires
marchands, qu'ils appartiennent à des puis¬
sances alliées ou neutres, sans admettre au-
une ingérence des Etats-Unis. — (Infor¬
mation..)

L'Invasion de la Roumanie
Nos Alliés ont perdu le contrôle du Danube

Londres, 28 novembre,
de Bucarest au Times :

On télégraphie

Pour s'emparer de la riche région rou¬
maine des céré>ales et du pétrole, les Alle¬
mands persévéreront dans leurs tentatives
de forcer les passes des Carpathes, même au
risque de subir de graves défaites sur les
fronts russes et français. Ils veulent, à tout
prix, atteindire le but qu'ils se sont proposé.

LES INONDATIONS
Londres, 28 novembre. — On monde de

Rome au Daily Telegraph :
D'apirès des informations de source diplo¬

matique, les Roumains continuent leur re¬
traite en combattant sur le front de V&la-
ohie où des renforts russes sont en voie de
concentration.
Le passage du Danube par les troupes de

Mackensen est entravé par les inondations.
En Dobroudja, l'avance des Russo-Rou¬

mains continue.

LA RETRAITE
Londres, 28 novembre. — Du Times :

L'airmôe roumaine continue à se replier,
mais elle conserve son front entièrement
intact, .sauf sur un point qui n'est pas,
d'ailleurs, d'une importance vitale. Elle a
dû abandonner la ligne de l'Oitu. La plus
forte pression des ennemis s'opère sur 'es
flancs de nos alliés. Sur celui du sud, l'ar¬
mée diu Danube s'étant emparée d'Alexan-
dria a son front appuyé sur la ligne de la
rivière Vedea, affinent du fleuve. Cette ar¬
mée occupe ainsi tout le pays situé sur la
•rive orientale de l'Oitu inférieur sur une

profondeur variant de 15 à 30 milles. Les
Roumains ont donc perdu le contrôle diu
Danube.
Entre temps, les troupes roumaines d'Or-

sova complètement coupées de l'armée prin¬
cipale continuent à combattre avec achar¬
nement en opérant leur retraite vers le smd-
est, où elles devront finalement entrer en
conflit avec les forces ennemies opérant
près du Danube.
fl semble que les troupes roumaines ont

pu pratiquement .se retirer, sans éprouver
des pertes appréciables.

POUR SAUVER LES SOURCES
DE PETROLE

Zurich, 28 novembre. — On mande de So¬
fia à la Nouvelle Presse Libre que les Rou¬
mains n'auraient apporté qu'une résistance
très faible an passage du Danube par Mac¬
kensen, par la raison qu'ils ont décidé d'é¬
vacuer la petite V&lachie. D'autre part, la

résistance principale aurait lieu sur une li¬
gne qui commence à Giurgiu, ou peut-être
plus en aval du Danube. Cette ligne suit le
cours de i'Arges et tdurne vers Kamulung;
vers l'ouest, son appui principal serait la
forteresse de Bucarest- De celte sorte, les
sources de pétrole de Ploicsti seraient pro¬
tégées contre l'invasion. Les événements
des semaines prochaines montreront si oe
plan réussira.

La Chambre
SIÈGE

en Comité Secret
. . \

La Situation

fifile tra mgrne pas vowhi que le Honnet
Rouge dise ce qui était écrit ailleurs, que
M. Joseph Thierry pourrait devenir jnjxiis-
ti-» du ravitaillement, ai. "

Laiso«,« «-eue, aujourernui, raconter que
l'honorable garde des sceaux. M. Viviani,

Laissera-t-eTTe raconter aue la question
pas

siownante des débats qui vont avoir lieu è
huis-clos ?
Laissera t-elle écrire qu'un grand nombre

de parlementaires demandent la revision

Premier décret :

Paris, le 2 décembre 1915.
Article premier. — Le commandement

des armées nationales, exception faite des
forces en action sur les théâtres d'opéra¬

tions, relevant du ministère des Colonies,
du général commandant en chef des forces
de terre et de. mer de l'Afrique du Nord et
du général, résident général, commissaire
du gouvernement de la Réjmbtiqne au Ma
roc, est confié à un général de division, qu.
porte le titre de » commandant en chef de.s
armées françaises ».

Art 2 — Des décrets et instructions ulté¬
rieurs régleront les conditions d'application
du présent décret.

Deuxième décret : s
Article unique. — Le général Joffre. com¬

mandant en chef les armées du Nord-Eei.
est nommé commandant en chef des armées
françaises.

Ces décrets étaient précédés d'un rapport
du général Gallieni, ministre de la Guerre,
au Président de la République, ainsi conçu :

Paris, Le 2 décembre 1915.
Monsieur le Président,

L'article lar du décret du 28 octobre 1913
dispose que le » gvuveinemenl, qui assume
la charge des intérêts vitaux du pays, a
seul qualité pour fixer le but politique de
la yuerre. Si la lutte s'étend ù plusieurs
frontières, il désigne l'adversaire nrincipui
contre Lequel doit élre dirigé la plus grande
pailie des forces, nationales. Il reparu, .en
conséquence, les moyens d'action et les res¬
sources de toute nature et les met à l'entière
disposition des généraux chargés du com¬
mandement en chef sur les divers théâtres
des opérations ».
Or, l'expérience des faits actuels, qui se

déroulent sur plusieurs théâtres d'opéra¬
tions, prouvent que l'unité de direction, in¬
dispensable à la conduite de la guerre, ne
peut êt'e assurée (pie par la nrésrnce, à la
lêle de toutes nos armées, d'un seul chef,
responsable des opérations militaires pro¬
prement dites.
C'est dans celle vue que je soumets à

votre haute approbation les projets de dé¬
crets ei-joinls.
Veuillez agréer, monsieur le Président,

l'hommage de mon respectueux dévoue¬
ment.

Le ministre de Ta Guerre,
Gallieni.

Laissera-t-elle dire que le président du
conseil, M. Aristide Briand. ne demande

Quoi qu'il en ion, te sort en est jeté, le
Coinilé secret, ou plutôt la session secrète
va avoir lieu.
Qu'on se rassure, il ne sortira pas de

cette session u.n changement de président
du conseil, mais simoiement un change-

Ainsi ont décidé Tes chers du parti socia¬
liste. et personne ne doute qu'ils ne soient
écoulés.
Bien que le comité secret soit une chose

grave, il y a au Parlement quelques humo¬
ristes qui veillent se donner le plaisir de
passionner les débats.

M Mexand.re Lefas, député progressiste
de Fllle-et-Vilaine, qui fut, dit-on, changé
d'un cours de droit catholique dans une
faculté du Midi, demande des peines disci¬
plinaires contre ceux de ses collègues qui
auraient violé le seqret des délibérations de
la Chambre.
Il les menace de la censure, avec exclu¬

sion temporaire et de la radiation de mem¬
bres des commissions dont ils font partie.
M. Lefas n'a en aucune façon, le respect

de es collègues. Il les considère comme des
élèves susceptibles d'être brimés.
N'y aurait-il pas, dans la pensée d'e M.

Alexandre Lefas, d'empêcher, au moment
du scrutin sur l'ardre du jour, les explica¬
tions de vote ?
C'est probable. Mais alors, M. Alexandre

Lefas tient essentiellement à ce que le pu¬
blic ignore tout.
Ne sait-il pas que les députés sont les

mandataires de leurs électeurs et qu'ils
leur doivent des comptes rendus complets
de leurs mandats ?
M Alexandre Lefas comprend la respon¬

sabilité qui pèse sur lui par les différents
votes qu'il a émis depuis .deux ans. Il tient
à être couvert par les règlements de la
Chambre pour se refuser à donner des ex¬
plications à ses électeurs.
Les représentants du peuple ont suffisam¬

ment conscience de leurs devoirs pour re¬
pousser la proposition de défi du député
d'Ille-et-Vilaine.

AU PALAIS-BOURBON

Le Palais-Bourbon enveloppé d'un épais
brouillard panait, sous cette couverture,
plus mystérieux encore...
Le mystère du comité secret anmanioé,

se rehausse du gris du ciel...
Dès une heure et demie, on stationne de¬

vant la Chambre... Les curieiux regardent
entrer les députés, qui bientôt remuai liront
« te grand secret ».
Les personnes bien informées — il en exis¬

te toujours — affirment, ici, que la Cham¬
bre siégera au moins un mois en oomite
secret, là, d'autres assirent qu'en moins
de trois séances lout sera fini.
Dans l'hémicycle divers détails indiquent

que nous sommes à l'aurore de grandi dé¬
bats.
A deux heures moins cinq, presque tous

les députés sont dans ta salle de séances.
Dans les couloirs d'entrée, à gauche, à

droite, des parlementaires en groupe discu¬
tent, discutent ponctuant de gestes éner¬
giques, des phrases que leurs collègues in¬
terrompent pour les continuer
M. Deschanel, se lovant de son fauteuil

présidentiel, après avoir inspecté » son mon¬
de » d'un coup d'œil circulaire, déclame la
«éance publique ouverte.
L'un des secrétaires donne lecture du pro¬

cès-verbal de la séance de lundi.
Buis, de président fait connaître lies

quarante demandes d'intarpeilations
lui sont parvenues.
La Chambre « expédie » quelques affaires

courantes ef M Deschanel informe qu'i'
est saisi d'un» demande de réunion èn co¬
mité secret, réunissant le nombre de signa¬
taires. prévu par le règlement.
Les députés avant décidé fie se réunir en

séance privée. M Deschanel déclare que
dès les tribunes évacuées, il en sera ainsi
Et les huissiers ferment les portes sur

te tresième Comité secret de la Chambre
françnise.

Le BONNET RGl'fiF parle net. sou¬
vent arec hardiesse, parfois crûment,
m nie ne hlulle tnni.iLS.

LES NOUVELLES VISITES

Un Projet
mal étudié

Une série de non-sens juridiques (sans
compter les atteintes à la vie écono¬
mique du pays), voilà le projet des
nouvelles visites! — En attendant,
l'autorité militaire a décidé, depuis
hier soir, de suspe idre les engage¬

ments spéciaux.
l-a Censure vigilante a supprimé ce mOr

lin, dans l'Evénement, les "excellentes cho¬
ses qu'y disait M. Henry Pâté, rapporteur
général de la Commission de l'Armée. Elle
voulait sans doute, celte bonne Censure,
que M. Henry Paté réserva pour le Comité
secret son opinion sur les

/.epenoanr, rr y a aes explications sur les-
qiuèMes viendraient s'éb'é<ihar les ciseaux
d An-islasie. C'est la critique juridique du
projet.
J'ai consulté, avant de poursuivre mon

enquête auprès des membres les plus auto¬
risés du Parlement, une éininente persom-
ncililé juridique. C'est on de mes anciens
professeurs de la Faculté de Droit de Pa¬
ris. Du premier mot, il m'a .témoigné que

Le texte que vous me soumettez, m'a dit
mon interlocuteur, est un monstre juridi¬
que. Par la clause concernanl les engagés
spéciaux jusqu'au 1er décembre 1916, le
projel enntred'* ce crand principe qui do¬
mine toute note lécislntive, à snvoir que ^
Loi ne peut et ne doit avoir d'effets rétro¬
actifs. Hais, il y à antre chose de plus

En dehors des dispositions antijuiridiquws,
il y a de véritables non-sons que la raison
se refuse à admettre :

Tout réformé jusqu'au 1er décembre 1918
ayant le droit de contracter un engagement,
spécial, les bureaux de recuutemewt ont éitô

U.n autre point est à signaler :
Les • réformés d'arvnnl-gueirre versés dninj

l'auxiliaire au début de la guerre son.) main¬
te nais définitivement dn.ns leur position par
la loi DaUbiez que la moniivelle toi n'abroge
pas. tir contre, les réformés d'avant-gmeir-
re versés d'à bord dans l'auxiliaire depuis le
début de la guerre puis réformés. son4
souimis à une nnnwrtTe v'sile quâ peut l-ea
classer dans le service armé. Est-ce admis¬
sible ?

SUSPENSION BT'S ENGAGEMENTS
. ^ SPECIAUX

H sembla que l'aiutarifé militaire elle-
même ne 1e pensé plus. Après le dépôt de
Tamendicment de M. Ignace, cille a suspondu
1rs engagements spéciaux. On annonce offi.
cieitll'omcnt que nul ne pourra en contract/
jusqu'à nouvel ordre.

CONSEILS DE REVISION

Le projet gouvernemental spécifie que 08
sont des ConuriLssions de réforme qui se¬
raient- compétentes nour statuer sur l'apti¬
tude physique des réformés et exemptés.
MM. Bouveri et Théo Brefin oint déposé

l'amendement suivant à l'article premier du
projet :

« Tous les exemptés, Téforméis n® 1 ci
n° 2, aiprya.rticfnant à des classes mobilisées
ou mobilisables, qui n'ont pas été examinés
so.it pair un conseil de révision, soit par une
eommission spéciale do réforme depuis le
1er avril 1916, seront soumis à t'emmen
des conseils de révision ordinaires. » (La
reste sans oha,ngornpn.t.)
Nous avons, en son temps, expliqué les

garanties offertes par Ips conseils de révi¬
sion où l'élément civil était représenté. La
BonneI Bouge avait nettement marqué que,
samis incriminer en rien la bonirip foi des
Gnmimissinnis die réforme, il importait de
laisser aux réformés cil exemptés les ga¬
ranties que leur donnait la toi. 11 se félicite
que MiM Bouveri et Théo Rratin se soient
fait l'écho dos revendications rte eaux qui
vont avoir à repasser de nouvelles visites.

Jacques LANDAU.'

Conseil des ministres

Le conseil des ministres, réuni oe matin
à l'Elysée, souis la présidence de M Poin-
coré, s'est entretenu de la situation mili¬
taire et diplomatique.

En Gréeô

L'AMÏRAUSSIME
CHEZ LE ROI DE GRECE

Athènes, 26 novembre. — L'amiral Dartige du'
Fournet a eu. lundi, avec le roi Constantin, une
longue conversation L'amiral a visité, ensuite,
plusieurs commerçants venizelistes à qui des me¬
naces a\"aeriit éié adressées et leur a donné
l'assurance que les Alliés les protégeraient con¬
tre toute agression — (L Information.)

DERNIERE MINUTE

CE N'EST PAS UN DIR/3EABLE, MAIS
UN AVION QUI ABATTIT LE PRE¬

MIER. ZEPPELIN

Erratum. — Dans le communiqué de Lon¬
dres de notre feuille de 2 heures sur le raid
de zeppelins à la côte anglaise, rectifier
ainsi le début du 3* paragraphe :

L'un des dirigeables tut attaqué par ua
a aéroplane » militaire et s'abattit.

V
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LE BONNET ROUGE iBgass^EESsae *

Aux Ecoutes
flfobiliSatîog Férgigigt
On recence, dans les grandes adminis¬

trations, Ut personnel féminin, le personnel
décrété mobilisable. Le but n'est point mal¬
aisé à deviner. C'est l'usine de guerre qui
réclame des ouvrières.
Comment, s'il s'opère, se fera un tel re¬

crutement ? Sous quel contrôle ? La fem¬
me esl l'avenir de la race, s'écrient les
bons apôtres de la 'epopulalion. S'en sou-
viendra-t-on ? Et celles qui refuseront ce
travail obligatoire, quelles sanctions pren-
dra-l-on contre elles ?
/.'Œuvre, à ce sufel, conte une aventure

jrtn en dit long. Une jeune femme, vers te
I" octobre, demanda du repos parce qu'elle
se sentait [aliguée. On refuse maintenant
le la reprendre à l'usine de munitions sous
le prétexte qu'elle va être mère et qu'il lui
faudra sans doute quitter de nouveau le tra¬
vail. C esl probable en effet. Mais que voilà
donc une bonne manière d'encourager les
femmes à la besogne et à la maternité !
Leî oivrièré-, françaises de munitions,

Actuellement en Angleterre, sont surtout
émerveillées du confortable des ateliers fé¬
minins anglais, avec leurs cantines, leurs
salles de repos, leurs lavabos. Mais, ajouta
l'une, répondant à une question, on tra¬
vaille plus dur en France. Tout avantage,
ainsi qu'on le voit.
Il me parait nécessaire, au moment du

recensement qui peut devenir obligatoire, de
se préoccuper de ces questions. J'espère,
d'ailleurs, qu'avant d'embrigader les fem¬
mes, on enrôlera tous tes vieux messieurs
qui nous ennuient partout, et depuis si
longtemps, avec leur vaillance inemployée.
Voici l'occasion.
— Je vous en prie, veuillez donc passer

les premiers. — Fanny Clar.

Aiu prochain Consistoire, le Paipè va pro¬
tester. Parfaitemjnnt. Il protestera, contre 1rs
déffK>rbt.ti<ms pratiquées par tes Allemands,
ei même, dit-on, ênprgiquament.
On va entend re le Pa;pe : il va se ffiche»*.
— Nom de Dieu, si ça, continue, je vois

jurer, s'exclamait l'autre jour, nue Mont¬
martre, un cocher qui ne paraissait pas sa¬
tisfait.
Le Pape va-t-S jurer ausai ?

Le Journal des Débats nou3 apprenti une
petite histoire, certifiée authentique par la
signature du lieutenant de territoriale qua
en est kt victime.
Verni du fond de l'Amérique, pour com¬

battre dons les armées françaises, ce Fran¬
çais, établi à plus die 9.000 kilomètres die
Paris, laisse, à la .mobilisation, sa fami/Ce
en tête à tête avec un loyer à payer soius
peine de liquidation totale et définitive.
A ses frais, pour venir s'engager, il fait

un voyage qui lui coûte exactement 1.400
trafics.
Arrivé au corps, il demanda un rembour¬

sement.
Sa demande est trop légitime pour qu'il

Ue lui soit pas donné réponse favorable...
et c'est pourquoi le Trésor a remboursé au
lieutenant la somme de 2 fr. 50, le couvrant
ainsi de ses frais de voyage.

Un lecteur de l'Œuvre a, paraît-il, écrit
au préfet de ia Seine. Tout ému, il l'a pré¬
venu, que le blé récolté dinars les trois cotm-
miianes de Gagray, NeuiLly-sur-Mame et
Noisy-le-Grand, ne servait que pour les pou¬
laillers.
Un de nos airnis, habitant Gaigny depuis

©mi enfance, et connaissant à merveille
toute cette banlieue, se croit en mesure de
calmer l'émotion qu'une nouvelle si horri¬
ble a dû causer au préfet. En fait fie blé, il
n'y en a pas à Gaigny. On en aperçoit quel
qnes éipis à Noisy-le-Grand. Quant à lia ré-
oaite de Nauitly-sur-M«me, eile ne doit pas
ae compter par quintaux.
Nous pouvons rassurer l'opinion. Les 'pou¬

les de ces trois communes n'affameront pas
la France.

Les autorités françaises refusent l'entrée
en Suisse de la graisse nécessaire aux fa-
brequies d'hortogeirie.
Ln artiste suisse noua disait dernière¬

ment avec mélancolie :
— La guerre va se terminer sur te dus

des neutres. Les uns nous refusent l'huile
et tes autres nous retirent ke saladier.

jRappelez-vouft que.**
„,La gratuité des transports doit être acoor

dée aux oflloiers et hommes de troupe pour tou-
t®; les permissions, y compris les permissions
■exceptionnelles.

«àrts ei Lettres
— Mite Louise Itsels fait paraître un inténea»

fiant album où sont réunis une série de croquis
oruûqués pris à l'hôpital militaire.
ii s'appelle Une journée à l'hôpital.
Le dess.n, parfois un peu naïf, est d'une gran,

de originalité.
Mlle ixnuise Ibels est défiateuse de psychologie

caustique,..
— La ghilde « les Forgerons » est un groupe¬

ment de jeunes qui votent an l'art un puissant
facteur d émancipation LnteLleotiuisUe, qui con¬
çoivent une action coordonnant toutes las mani¬
festations de la pensée (ûftistiiquss, UMéraires,
phuoaopliiques et sociales) action o art, puisqu'el¬le embellit la vie et fait dominer l'esprit ratan-
ael, destructeur des préjugés néfastes, action
toute de liberté et de reonerohe, baignée d'une
atmosphère d amitié.
Par ses conférences, par ses expositions de'

nliure et sculpture, par ses auditions mwsica-
par ses éditions littéraires et artistiques, la

ghiide « les Fangeions » s'eal placée an tête des
groupements similaires tes plus vivants, et réa¬
lise ainsi son programme d'éducation, on pro¬
pageant les idées de Beauté, de Justice ei d'Hu¬
manité
La ghilde « les Forgerons » est un foyer d'ac¬

tion dart, d'éducation et de franche ' camara-
lerie. Elle ne fait pas appel exclusivement à
des créateurs, mais à toutes tes jeunes éner¬
gies iv.res de l'immense désir de vivre une vie
belle et harmonieuse.
.Sous la firme » Librairie d'action d'art ». la

ghilde « tes Forgerons » a créé une Société
coopérative d'édiUons littéraires et artteiiq-ues.
Sont déjà parus :
Victor Bonnans : Poèmes... avec dessins de

Maurice liobin : 0 £r. 60.
Louis E'aJgara. — Parmi les hommes, Mê¬

mes : 0 fr. 60.
Paul Desanges. — Octave Mïrbeau, étende cri-

teque avec un l>ois gravé de Camille Pautct :
1 franc.
René Schwob. — Les cantiques de la vie.

poèmes, avec une préface de Paul Adam : 0,',5
Lupus Blumenfeid. — Péretz, étude critique :

'! franc.
Adresser tout ce qui concerne le Foyer d'ac¬

tion dart ou la Librairie d'action d'art, à M
Luc Mériga, secrétaire de 1a ghilde « les Forge
ectrs », 17, rue Edouard Manet, Paris, 13" arr...

— Un# se pressait dimanche à la mari-
née littéraire organisés par Lyre et Palette,
6, rue tiuçvgans. Dans la suite trop exiguë, litté¬
rateurs, pàèdires et journalistes,, tommes du
monde et medôtea oompussml un mélaage des
plus pittoresques.
Jean Cocteau récite un poème d'Appolinaire :La Fusée, qui est d'une buite harrnome et d'une

grande originalité.
Biaise Oeudras nous dit une suite d'impres¬

sions inspirés» par la vHle. La fantaisie sensible
de ce poète fait p, A-xis songer à Jules Lafor¬
gue. 1.1 possède |ui non de descriptioïk, une per-
sannaJité intenses.
Nous attendons împatteriHneni sa Guerre au

Luxembourg.
un en,tondit encore de délirais poèmes d'An¬

dré Saiixioa, et des proses de Max Jacolb...
— M. Arthur Fontaine, te nouveau directeur

des Fabrications d'artillerie, est aussi un grand
amateur de l'art — et de l'art véritable

11 a. su réunir aux temps où personne ne sa¬
vait encore les apprécier, les plus beaux ta¬
blée ux de la nouvelle école.

11 est aussi l'aimi des poètes et des musiciens,
et s'il n'aime pas la routine dans l'administra*
tion, il la déteste également dans l'art.
— Hier, à l'Université des .Annales, M. Joseph

Chailiey a fatt une belle conférence sur Les Co¬
lonies éblouissantes.
M. Joseph Chailiey est un économiste remar¬

quable : sa conférence nous a prouvé que l'on
peut être à la Ibis économiste et poète.
Il a magistralement évoqué tes ciels exoti¬

ques, la beauté ires>ptendiseiante du Maroc.
Son style coloré a fait défiler devant nous,

comme un film, l'Indo-Chine et ia Tunisie, Ma¬
dagascar et. l'Algérie.
I! nous a parlé des richesses que no|is pou¬

vons tirer de nos ooionites et constitue pour le
pays un patrimoine inépuisable.
— Le dessinateur Jean Veber qui avait été

cité à l'ordre du jour, vient de recevoir la mé¬
daille militaire, gagnée à cinquante-deux ans,
par son courage et son sang-froid.

Le Fureteur.

I
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Le Livre du Jour

Des Souvenirs
d'Avant-Gaerpe

Les mémoires sont ce qu'il y a de plus inté¬
ressant dans l'histoire, et Chateaubriand, qui
formula cette opinion, en démontra, dans son
œuvre, le bien-fondé. Ses souvenirs, ces a Mé¬
moires d'Outre-Tombe », d'un intérêt si soute¬
nu. ne sont-ils pas ce. qui, de tous ses écrits,
abondants et variés, reste le oins iftvanl, ce que
l'on ne cessa, pas de lire ? le ne saurais aire
si les i Souvenirs d'àvont-guerre » (1 vol. Pion-
Nouvrit, éd'U.), que publie le directeur de la « Re¬
vue Bleue », M. Paul Fiat, éclipseront l'œuvre
antérieure de cet écrivain. M. Paul Fiat s'est
impose à l'attention des lettrés par la publin-
ttm du « Journal d'Eugène Delacroix » et par des
études sur tari, le théâtre et la littérature de
notre temps. Mais, dans ces dernières années,
un sombre fanatisme politique, le chauvinisme
exaspéré qui lui firent demander une préface
à M. Bartliou. semblaient l'avoir classé pour ja¬
mais hors de la littérature. M. Paul Fiat revient
aux lettres ei au... bon sens avec ces derniers
souvenirs. Non sans passion, ni sans injus'ice,
mais avec Un souci d'inleUecludlité qui nous
emporte bien loin de M. Barthou, AL Paul Fiat
évoque notamment les universitaires qui jurent
ses maîtres, leur tour d'esprit, leurs tics pro'i's-
slonnels... Ce volume alerte et vivant méritait
d'être publié, ne serait-ce que pour le chapitre
assez courageux consacré, à. Wagner, au culte
dont il était l'objet de la part de Français qui,
maintenant, renient leur idole et la brûleraient
volontiers. M. Paul Fiat cite ces paroles mémo¬
rables, prononcées vers 1S90 par M. Camille
Saint-Saens. qui depuis... : « Sommes-nous heu¬
reux d'être au monde pour entendre le Rhein-
gold et la Walklire ! Faut-il qu'ils soient osiez
insensés et coupables ceux nui, pour de miséra¬
bles questions de vanité nationale, foulèrent aux
pieds la moisson d*i ciel et celle du génie ! »
M. Saint-Saens, par se* derniers écrits, s'est
classé, comme Maurice Barrés, parmi les insen¬
sés et les coupables et encore, esl-ce davantage
par cupidité que par vanité nationale, car il es¬
pérait que. la musique allemande étant boycot¬
tée, on louerait la sienne beaucoup plus sou¬
vent. C'est un malheur qui n'est pas à redouter,
car après les courageuses ripostes du maitre re
la antique française contemporaine. M. Paul
Soudan il n'est plus que les sourds pow pré¬
férer Saint-Saens aux grands Allemands, et,
quelques Mourras exceptés, tout le monde sous¬
crit à cet arrêt de M. Paul Fiat : « Tous tes
crimes des Allemands n'arriveront pas à débou¬
lonner la statue de cet authentique grand hom¬
me [Wagner), non plus celles de Gcethe et de
Beethoven, et ce n'est point) certes, la campa¬
gne de M. Saint-Sains qui atteindra d diminuer
en quelque mesure le prestige de cette musique
sur les vrais musiciens. Lorsque j'écrivais, votai
quelques années, qu'il y avait plus de musique
dans un lied de 'Schumann que dans les cinq
actes des Barbares, je crois que je n'exagérais
pas... » F.t le torpillage du Lusttanta n'a certes
rien ajouté à la valeur des Barbares. — On voit,

'■ par ces exemples, que la passion réactionnaire,
i qui s'affirme çà et dû, n'a pas tué toute liberté
â'esprit en M. Paul Fiat, dont Us Souvenirs
sont à lire. — G. Q.

Nos avis invitant nos lecteurs A nous

tertre clairement et brièvement n'ayant
pas été suivis, nous sommes contraints
d'informer nos correspondants une fois
pour toutes, qu'il ne nous sera pas pos¬
sible de répondre aux lettres longues et
confuses.
Il est nécessaire que nous puissions

dépouiller rapidement notre volumineux
courrier, et c'est l'intérêt de tout le mon¬
de que nos services ne soient pas débor¬
dés.

Pour rstamir l'Éclairage normal
DES LAMPIONS l DES SUSPENSIONS !

FOUR QUI L'AUTRE POTENCE ?

Cliché de l'Eveil tu

(l) Nous reproduisons ce dessin, d'abord parcequ'il est_spirituel, ejismte parce que t

CE QU'ON TROUVE
darçs cinquante article» de teéon fîaudet

Un lecteur à la feiê patient et courageux a eu l'ingénieuse idée de recher¬
cher ce que l'on pouvait trouver dans cinquante artistes de l'Arsouilie dont le
Roy sans couronne a fait son annonciateur.

On connaît la manière de Daudet. On .sait tout ce qu'elle révèle de folie —
nous prenons ici le mot pour sa valeur médicale uniquement — tous les jours
aggravée. Visiblement, cet homme est guetté par la paralysie générale.

Le tableau établi par notre lecteur en est la preuve manifeste. Cette recher¬
che de l'adjectif sale ou trivial, cette passion de maniaque pour certains mots, ee
goût de l'ordure, sont autant de sigïiesde dégénérescence caractérisée.

11 est plaisant de voix que les royalistes, voulant tenter un suprême effort
poux mettre à mal la République, et cherchant le bras puissant, la volonté supé¬
rieure dont ils voulaient faire un polémiste redoutable, n'ont pu mettre la
main que sur un Daudet, comme ils n'ont trouvé qu'un Maurras impotent et
sourd alors qu'ils cherchaient une intelligence ouverte à tous les bruits du de¬
hors.

Qu'on regarde ce tableau, il en vaut la peine : c'est le chant du cygne d'un
oarti.

Bocha
au

ultraboche, fcochesse,
bocheton, austroboche
pt-oboche, bochophile

judéobochc, turcoboche.
1. 23 Février 1918.. A
2. 30 Mars 1916.,.. 3
3. 2 Avril 1916.... 2
4. 3 — 1916.... 6
5. S Jum 1916 8
0 !S - 1916 S
7. 28 Août 1916 4
8. 31 — 1916 2
9. 2 Sept. 1910 2
10. 14 — l'J16 S
11. 16 — 1916 3
IX 17 — 1916 1
13. 19 — 1916 2
14. 20 — 1916 1
15. 21 — 1916..,. S
16 23 — 1916 5
17. 24 — 1916 2
18. 25 — 1916 5
19. 26 — 1916 11
'20. 59 — 1916 5
21. 30 — 1916 10
22. 2 Octobre 1916.. 6
23 4 — 1916.. 8
24. 5 — 1918.. S
25. 8 — 1916.. 1
26. 9 — 1916.. 4
27. 1# — 1916.. 1
ex 11 — 1916.. 9
29. 14 — 1916.. 5
30. 15 — 1916.. 1
31. 16 — 1916.. 1
92 18 — 1916.. 7
33. 19 — 1916.. 9
34. 50 — 1916.. 6
35. 21 — 1916.. «
36 23 — 1916.. 1
(37 . 27 — 1916.. 1
38 . 28 — 1916.. 2
89. 20 — 1916.. 3
40. 31 — 1916.. 1
41. 1" Novembre 1916 3
42. 3 — 1910 I
43. s — 1916 2
44. è — 1916 8
45 7 — 1916 3
46. 8 — 1916 2
47. 10 - 1916 2
48. 11 — 1916 3
49. 16 — 1916 ô
53. 17 - 1916 I

59 articles : 184

1. 23
2. 3
3. 25
4. 28
5. SI
«. 14
7. 16
8. 17
9. 21
10 23
11. 24
12 29
13 9
14. 11
15 14
10. 15
17. 17
18 18
19. 21
20. 22
21 26
22. 30
53 31
24. 1-
25. 7
20. 8
27. 16
28. 17

Emhe-»»

Février 1916...
Avril 1916
Juin 1916
Août 1916
Août 1916
S«pl. 1918
— 1916
— 1918
— 1916
— 1916
— 1916
— 1916
Octobre 1916 ..

— 1916...
— 1918..
— 1916...
— 1916...
— 1918...
— 1910...
— 1916...
— 1916...
— 19K1... 2
— 1910... 1

Novembre 191 fi 2
— 1916 1
— 19'fi 5
— 1916 I
— 1916 2

28 articles : 41

Flibustier
1. 21 Octobre 1916...

1 article : 1

Espion
espionne.

1, £8 Mars 1916...., 2
2 so 1916 a
3. 2 Avril 1916 3
4 3 1916 4
5. 25 Juin 1916 1
6. 28 Août 1916 1
7. 2 Sept. 1916 a
8. 14 — 1916 7
9. 16 1916 4
10 17 _ 1916 3
11. 20 1916 1
12 21 — 1916 7
13 24 M 1916 If
14 25 1916 J
15 26 1916 5
16 30 1916 9
17 1" Octobre 1916... !
18 2 1916... 7
13 5 « 1916... S
50 9 « 1916... 2
21 U _ 1916... 7
52 14 1416... 5
28 15 eem 1916... 3
94 17 1916... 1
25 18 1916... 3
26 19 1916... a
27 20 _ 1916... 8
28 21 H» 1916... 2
?) 23 _ 1916... 5
30 26 — 1916... 4
31 27 1916... 5
S"» 28 _ 1916.. ! 8
38 30 — 1916... 8
34 SI — 1916... 1
sr, 2 Novembre 13)6 3
36 5 -- 1916 1
37 i _ 1916 3
38 7 — 1916 4
39 10 1916 2
40 11 — 1916 1
4! 16 — 1916 S
42. 17 — 1916 1

45 articles : 159

Crapule
krapule.

1 31 Aoftt 1916 1
2. 21 Septembre 1916 1
3 28 1916 1
4 24 1916 1
5 2 Octobre 1916... 1
H 10 1916... 1
7. 10 Or. 1916... 1
3 18 1916... 1
f) 29 _ 1916... 1
10 21 M W16... 1
II 6 Novembre L°16 1
12 18 1916 1
13 11 Octobre 1916... 1

1S articles ; 13

Crétin

l. 1" Novembre 1916
1 article : 1

Frioouilfe

1. 80 Mars 1916 3
2. 2 Srpt. 1916 1
3. 14 1916 1
4. 16 — 1916 1
5 1R Octobre 1916... 1
6 27 1916... 1
7 30 1916... i

8. 2 Novembre 1916 1
a (i — 1916 0

10. 7 —
* 1916 1

10 articles ■ 13

Indicateur
assassin, espion.

1. 28 Mars 1916
1 article : 1

Bande d escarpae

1. 23 Février 1916...
1 article : 1

Voleur
1. 2 Avril 1916 1
2 3 — 1910 1
3. 3S Août 1916 1
4. 26 Sept. 1916 1
5. 10 Octobre 1916... 1
6, 16 — 1916.. 1
*

21 — 1916... a
8. 22 — 1916... 4
9. 26 — 1916... 1
10. 31 — 1016... 1

10 articles : 14

Ce pou

1. 31 Août 1916
1 article : 1

Grnacha
1. 3 Avril' 1916

1 article . 1

Torchon
torchonnet.

1. 28 Mars 1916 2
2 8 Octobre 1916... 3
'J 9 — 1916.. 3
4 10 — 1916... 2
5 16 — 1916... C
6. 20 — 1916... 1
7. 30 — 1916... 1
8. 21 — 1916... 1

8 articles ; 20

L'odeur '
des nleds boches

1. 4 Octobre 1916..
1 article 1

V—>erate

kamaralc 'sic)
kamarade.

1. 28 Mars 1916 1
2. 30 — 1916 4
3. 3 Avril 1916 1
4. 31 Août 1916 1
5 3 Avril 1916
6. 30 Sept. 1916 1
7. 4 Octobre 1916... 1
8 9 — 1916... 2

8 articles : *2

Fourbe
1 25 Sept. 1916

1 article : 1

Lupanar
1 18 Octobre 1916...

1 article : 1

Bfite

stupide, stupidité,
cette bile de...

1. 2 Avril 1916 1
2. 25 Juin 1916 1
8. 30 Août 1910 1
4. 4 Octobre 1916.. 1
5. 15 — 1916.. 1
6. 18 — 1916.. 1

6 articles : 0

Bandit

1. 28 Mars 1916 1
2. 25 Juin 1916...... 1
3. 8 Octobre 1916.. 1
4. 21 — 1916.. 1

4 articles : 4

Vermine
1. 25 Sepi. 1916 1

1 article : 1

Pilou

1. 10 Octobre 1916.. 1
g. 21 — 1916.. i

2 articles : a

Pogre

1. 10 Octobre 1916.. , 1
2. 16 — 1916.. a

2 articles : 3

Sale croupier
1. S Novembre 1916 1

1 article : 1

Canaille
kanaille, vieille canaille.
1. 16 Sept. 1916 1
2 21 — 1916...,. L
8. 22 Oclobre 1916.. 1
*. 3 Avril 1916-... i

4 articles ; 4

Cet abruti
1 4 Octobre 1916- 2
2. 16 — 1916. 1

2 articles ; a

Salo troupe
do

bairnarda
1. 21 Octobre 1916. l

1 article : i

Traître

1. 25 Juin 1916 l
2. 17 Sept. 1916 i
3 9 Octobre 1916. 4
4L 22 — 1916. 1

4 articles : 7

Racaille
rakaiile

1. 26 Sepi. 1916.... 1
2. 9 Oclobre 1916.. I

\* 2 article» : 2

Apache
du ruisseau

ignoble apache de presse
1 10 Octobre 1916.. 1
2 10 — 1916. «
3. 26 — 1916. 1

3 articles : 4

Faussaire

1 2 Avril 1916 2
2. 25 Juin 1916 1

2 articles : 3

l~»ioble tourba
tourhs sans nom.

1. 24 Sept. 1916 1
2. 9 Octobre 1916.. 1
3. 31 — 1916.. 1

3 articles : 3

Escroo

1. 28 Mars 191G...
2. 2x Sept. 1916,.

2 articles :

En résumé, en cinquante articles, l'Axsouiille n'a pas servi à ses lecteurs
moins de

CI1VQ CJ®NT ONi?® ORDURES

La mesure est bonne. Les scatodogues qui lisent l'Action française en ont,
ooanme on peut le voir, pour leuir sou quotidien.

ON SA5DC US jwL»ES~.

C /^ouille et Q'®
Daudet exagère. Hier matin, il assurait

que nous devions être inquiets. Et de quoi,
grands Dieux I Nous n'avons jamais, nous,
publié des articles de chantage inspirés et
préparés par ub voleur, condamné cinq ou
six fois en correctionnelle et chassé d'un
casino pour ce qu'on appelle, par us dé¬
licieux euphémisme, c des erreurs fréquen¬
tes au jeu ».
Car Daudet, sâ prompt à la riposte, n'a

pas fait le faraud quand nous lui avons
parié de son compagnon, Spiard. Nos lec¬
teurs ne connaissent pas ce personnage,
qu'il faudra que nous leur présentions un
jour. Us verront, ce qui naturellement leur
échappe encore, pour quelles raisons Dau¬
det ne peut ni ne veut noue en parler dans
l'Action Française, où cependant on le ci¬
tait aimablement (numéro du 26 septem¬
bre) parmi les personnalités royalistes qui
pleuraient sur les cendres de Léon de Mon-
tesquiou.
Spiard s'affichait avec Charles Maurras,

Léon Daudet, Louis Dimier, Jacques Bain-
ville, la marquise de Mac-Mahou, le mar¬
quis et la marquise de Lur-Saluoe, le
prinoe Henri de Broglie, le duc de Lœ-
pars, la vicomtesse de la Barre de Nan-
teuil, etc., etc.
Les beaux messieurs et les nobles clames

à qui Daudet ne redoutait pas d'infliger
ce contact ont eu, certes, un haut le
cœur lorsqu'ils ont su ce qu'était le ma¬
landrin.
Mais ce n'est pas tout. Spiard n'est pas

qu'un voleur ; fl est aussi autre chose, quel¬
que chose de moins propre encore.
Daudet parle d'inquiétude. Lui, n'a

pas besoin de s'inquiéter. Il peut être tran¬
quille, nous dirons tout ce qu'il sera né¬
cessaire de dire pour éclairer ses dupes.
Seulement, nous, nous ne sommes pas

Réponses au lecteur

L'outre âgé. — D'accord. Malheureusement, il
y a la Censure.

P. C. H 1905. — C'est probable. Votre abon¬
nement est noté.

R. C. 57. — Le projet vous atteint. Vous pou¬
vez réclamer auprès de la compagnie.
C. L. 1812. — Le percepteur peut saisir et

poursuivre.
Hallu. — Venez nous voir.
Un assidu du Bonnet N° 3. — Ne payez pu

et attendez.
M. B. 54. — Abandonner la boutique. Si vouaêtes poursuivi, venez nous voir.
C. A. 4. — Ne payez pas d'avance.
B. 4- — Venez nojis voir.

Les Fonctionnaires
et le Droit Commun

£'

Comment sera réglée, lore du débat qui va
s'engager r.u Parlement la situation militaire
des lonctiomnaires qui ont sollicité de leurs mi-ristères respectifs l'autorisaiion de contracter
rengagement spécial access'bie aux engagés etréformés dégagés de toute obligation militaire.
Nombre de ces fonctionnaires, hor9 cadres jus-j'à ce jour, ont manifestement exposé le désir

le servir dans larmée — en bénéficiant, bien
entendu, de l'engagement spécial auquel ils
avaient droit. Les demandes dans ce sens n'ont
pas été agréées et leurs auteurs n'ont reçu d'au¬tre part aucune garantie pour l'avenir.
En ce qui concerne l'Instruction publique, car

exemple, le ministre, par une lettre-circulaire ai
date du 11 octobre 1915. rappelle ce qui suit

• Les services ne doivent pas être désorga-
« nteês par des départs que ne justifierait pas
« entièrement l'intérêt supérieur de la défense
« nationale...

» Las emplois sollicités dans l'armée par les
« intéressés pourraient être plus facilement as-
i surés que ceux dont ils sont chargés dans l'U-
« Diversité, d

Tout cela est fort bien, mais il n'en reste pasmoins vrai que tes fonctionnaires qui ont expri¬mé la volonté de servir dans les conditions net¬
tement déterminées par l'engagement spécial se
trouvent présentement en dehors du droit com¬
mun par l'effet du refus écrit formel de leurs
administrations.
On leur a effectivement retiré par cette mesure

toute possibilité d'accès a l'engagement spécial
rraffitaire, cependant institué pour ur.e catégorie
d'individus, sans distinction de p- fessions
Dans les réponses publiées jusqu'à ce jour

dans le Journal officiel, le ministère a toujours
îorer cette anomalie pourtant bien digne

le soulever l'intérêt et de légitimer une décision.
Puisque mardi prochain ta question des exemp¬

tes et réformés va être à nouveau soumise ft
l'examen du Parlement, nous orovons raisonna¬
ble de demander que la position' militaire des
fonctionnaires auxquels fautorite supérieure a.
refusé les avantages de l'engagement spécial,
soit rigoureusement définie et ramenée dans l'or¬
dre imprescriptible de ta justice ei de ''égalité.

Ch. Varlei.

Les Planches
ECHO

Le Cinéma, journal corporatif, s'immisce
parfois dans tes affaires théâtrales.
Ne l'en blâmons point, puisque cela lui

permet de glaner des informations dans le
genre de celle ei-après, qu'il dit avoir re¬
levée dans un journal de province :

« Hier soir, le feu a pris dans la loge des
danseuses qui était a poêle, malgré l'ordon¬
nance du préfet. »
Il & raison, le préfet, d'empêcher ço.

Celm-là aussi esl directeur de music-hall
depuis la guerre.
Comme pour exercer cette profession, au¬

cun diplôme n'est exigé, notre homme n'a
point soigné son inslrucliOn.
Dernièrement, se présente au contrôle du

music-hall qu'il dirige, un quidam porteur
d'une carte.
— M. Voltaire, demande-t-il, ayant mal

lu te nom du manager ?
Et, sans plus d'explications, le pseudo-

Voltaire, en réalité, AL Joseph Voilera, dé-
Livre deux fauteuils de faveur !
Toutefois, après le départ du quidam, le

dispensateur des billets" confie à son chef
de contrôle :

— Je me demande pourquoi il m'a donné
un nom de musicien ?

wvwv

Depuis quelques jours» les murs se cou-
vrent d'affiches nouvelles.
Sur la lithographie, on voit, à gauche, la

face souriante de Jean Bastia, tandis qu'à
l'opposé on reconnaît Saint-Granier, jaune,
jaune comme un homme atteint de fièvre...
conjugale.
Ne croyez pas qV'l s'agit d'une réclame

pour une eau purgative. Vous ne lirez pas,
comme cela s'est vu, sous la tête souriante
de Bastia : « U en boit n, non plus que
sous celle de Saint-Granier : a U n'en boit
pas. » ç ■'
Non, ces dieux amis annoncent simple¬

ment au public la prochaine ouverture d'un
cabaret montmartrois dont ils seront les
directeurs.
Sans le dire — car nous sommes ici pour

taules les libertés, sauf celles du tangage
— nous prononçons pour eux le mot qui
porte chance.

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — Relâche.
CUMLDIK-FII 41\ (.1 JSfi. — 7 U. 45, La Première

Bérénice ; Le Chandelier.
ODI ON. — 8 b„ Marie Tudor.
OPERA COMIQUE. — 7 h. 30, Louiee.
TRI INUN-L ïiilQCE. — 8 ù., Les Charbonniers;

Galalhét.

PORTF.-SAINT-M ART1N. — 8 h., l'Amazone
(Mmes fiéjiiiK', Siinqiie, MM, Antoine, Louis Gauth erj
jeudi, dimanche, aiaUaee.
NOl'VEL-.A MBlCtU. — 8 h. 30. La Roussalte lA.

Brasseur, J. Pierly, G. Dubosc, Collen, etfl.j jeudi,
dimanche, matinée.

VARIETES. — 8 h. 30, Maune.
THEATRE SARAH-HERN11ARDT. — » b., La

Dame aux Camélias.
RENAISSANCE. — 8 h. S0, Le Chopin.
ATHENEE. — 8 h. 30, L'Ane de Curnfan.

SCALA. — i U. La Dame de thes Maxim'o (Marcel
Simon, G. Charley, Gorliy, LurviUe, Ktchepur» et 1.
Leuyjn jeudi, dimanche, matinée.

CHATELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite
Fiançai-.- (jeudi, samedi et dimanche).
0) MNASE. — S h. 30, La Charrette anglaise.
Ri'JÂNF -- 8 h., Le Père Prodigue.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Maaame et son filleul.
tSOLi-i- LS-PAUISILNS. — 8 h. 3u, Faisons un

tieee.
EDOUARD VU. — S h. 45, Ail right, revue de Rip.
ARTS. — 8 h. 30. La Frontière.
GRAND-GUIGNOL. — S b. 3g. La Ventouse ; L'A¬

mour Passe ; Le laboratoire des Hallucinations ; Le
Grain de Poivre
DEJAlET. - i h 30, L'ne Nuit de Noeee.
THEATRE MICHEL. - 8 h. 30, Afgar.
THEATRE CAL MARTIN. — S h. 30, Au temps

des Croisades; Minouche se venge eic.
CLUNY. — 8 h. 15, Un Lgcée de ieunes filtee
Ai'OLLO. — 8 h. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — 8 h. 30, Plus haut que l'Amour.
BELLE VILLE. — 8 h. 30. Fille-Mère

Music-Halïs = Concerts = Cabarets
FOLIES-BF.RGERL. — 8 h. 15, L'Archiduc des

Folies Bergère.
CONCERT MAYOL (TéJ. Gut. 68 07. — Régina

Badet et Partie de concert : 20 artistes.

"~OLYMPIA. — 7 h. 30 et • b. I90. Concert, Attrac-
Uons.
ELDORADO. — 8 h. 30, Jusqu'au trognon, revue.
B.4-TA-CLAN. — 8 h. 30, Ça Murmure, revue.
GAlTERQCHECUOUART. - 8 h 30, Concert-

PièGQ ,

NOUVEAU-CIRQUE. — 8 b. 30, Claudine d Parie
~IO~vETN DE~LA CHANSON. —T. Gut, 40-40). —

Dominique Bonnaud, P. Marinier, V. Hyspa, J. Deyr-
mon, Ballha, Folroy, Cazol, el les Colles du Moulin,
revue avec B. de Vinci, Maud Lotjr, Berton. Diman¬
ches el fêtes, matinée à 3 heures.
LA CHAUMIERE. — » h. è-Lee Chansonnière et

Bn Somme... on les a I, revue.
PIF QUI CHANTE. — 8 h. 90. Les Cbenaonniara

«I Pie...oui!, revue.
CASINO DE PARIS — 8 h. 30, Muaic-Hall.
NOCTA MBL'LES. — 8 h. 30, Les Chansonniert.
CONCERT SUNGA. — 8 h. 30 Concert.
LITTLE-PALACE. — 9 h , A U Crime de menthe,

revue.
EUROPEEN (Tél. Marcadeé 13 35). — 8 h. 39,

Cartel, Camille Sléfani, Malhias, Paul Damiet, etc.,
14 artistes. — Là bonne à tout faire, vaudeville «a
i» acte. — Fauteuils à 1 franc.

Cinémas
TtVOLl-CINKM'A. — Faits divers du monde entier.

Rappelons nue Ttvoli-Cinèiua, 14, rue de 'a Douane,
donne tous les jours des matinées â 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. Location téléphone :
Nord 26 44.
VAUDEVILLE. — î h. 30 et 8 h. 30, Catigula. —

Des Canons I Des Munitions I — L'Académie du Mou
cernent (série sctettFfique). — Loc. : Tél. Gui. 02-06.
NOUVEAUTES At'BERT PALACE — La série des

grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Anbert-Palace Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre svmpbonique. Séances
de 2 heures é II heures.

Courrier des spectacles
OPERA. — U. Franz, qui fil avec éclat sa rentrée

dans le rôle de* Sainson, il y a quinze jours, sa
fera entendre â nouveau jeudi prochain. C'est Roméo
et Juliette qui figure au programme, et le principal
rôle féminin aura pour interprète Mlle Yvonne Gall.
Le même spectacle fournira l'occasion d'applaudir

Mlle Johnsson ainsi que les premiers sujets du corps
da ballet.

COMEDIE-FRANÇAISE. — Des récitâtmis de
poésies de guerre seront prochainement données par
Ses artistes de ia Comédie-Française dans les école»
de la Ville de Parie, le Comité, sur la proposition
de M. Emile Fabre, a décidé, en outre, d'offrir â ces
élèves des matinées gratuites où assisteront aussi
des Blessés.

w»

NOUVEL-AMBIGU. — On a souvent dit que les
pièces avaient le sort qn'elles méritaient. C'est vrai¬
ment le cas pour cette opérette si gaie, si française :
La Roussette. Un dialogue plein d'esprit, une mu

"inénarrable
Gaston Dv

'est tout
cela qui attire ia foule des familles ant Nouvel-Ain
bigu. — Jeudi, matinée.

PORTE-SA1NT-MART1N. — L'Amazone est le
spectacle le plus couru de tout Paris : l'œuvre abonde
en beautés de premier ordre; l'interprétation est
vraiment unique. Le pui-'ic ne peut donc que confon¬
dre dans ses applaudissements ia pièce admirable de
M. Henry Bataille et les artistes qui l'interprètent :
Mme Réjane, Mme Simon*-, M. Antoine, M. L. Gau
thier, M. Janvier, M. Renoir, Mme Grumbach.
Jeudi, matinée.

Mozart. En dehors de a»tU œuvre, le p rageasame se' a
oaBuvacxé aux Ecoles française et italienne.
Le cette*>"' seuea fiiaûgé par M. Camille CkeviUard.

THEATRE DE DSI.LEVil.LE. — La succès du
drame social d'Arthur Buraède, Fille-Mère, va gran¬
dissant el l'interprétation de tuut premier ordre »st,
certes, un attrait de plus pour nos fidèles abonnés
U faut tout d'abord citer \1M. Jean Dulac, G. Do
salières et Jean Costa qui furent acclamés è cbaccns
de leurs scènes, mais, certes, ce fut la petite Rosée
Surtout qui remporta iou.4 ios suffrages, tolk-mi-it
son jeu e! sa sincérité furcnl parfaits dans le Aie
du petit Bébert. Samedi prochain, M. de Rhynal a
engagé spécialement Mme Mnreno, de la Comédie
Française, ei M. Daragon, de l'Ambigu, donnera le
ohef d'œuvre de Jean fSciiepia ; Le Chemineau, pour
cinq foia seulement

<vv»

VAUDFVILLE. — Caligula.
« Quelle merveille I Dépasse tout ce qu'on pont

rêver ! » Voilà les exclamations dont de9 salles coin
bles et recueillies saluent, à chaque représentation,
le triompha du Film Incomparable. Ajoutons qite
l'admirable tragédie passe tous les jours : eu matinée
à 16 heures; en soirée, à 22 heures. Ei c'est une
heure merveille'isemenl remplie d'émotion el de b-nu
té... Nous conseillons aussi de voir îes deux dor.n
monts' surprenants et rares qui précèdent Colinulo
Des Canons t Des Munitions ! et L'Académie du
Mouvement. — Matinée à 2 II. 30; soirée à 8 h. 39.
— Loçnfinn : Tél. Gut 02 U9.
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Résina R-VTXET. dan3 son sketch CT1F7 MATOk
Sucrés inde»criptiblc CHE7. \1\YOT.
Salies arehipleines CHEZ MA YOL

Les Réunions
Syndicats

Pâtissiers de ta Seine. — A 19 heures, au
siège : ConseiL interdiction de ia pâtisserie.

Parti Socialiste

3' section. — A 20 heures précises, à la Ghopfc
de ia Poste, 38. rue Et énne-Morcel.

12', Jeunesse. — Compte rendu du C. E.
15', Necher. — A 20 heures, chez Léautrou,

70, rue Lecourbe.
19', Combat. — A 20 heures, chez Dahe, ai,
rue des Chaufourniers.
19', Pont de Flandre. — A 20 h. 30, salle Phi¬

lippe, 5, rue Bouvet : Secoure et cotisations.
20'. Charonne. — A 20 h. 30, 24. rue de 'e

Réunion.

tpigny.
-Rue.Grande

Pulraux (Jeunessei. — A 20 h. 30. réunion au
restaurant « Chez Nous » : C auserie.

Bulletin du Travail

LA VIE CHERE

Las ouvrière et employés de la préfecture d«
la Sefne, de la ville de Paris et assimilés, réu.'v
nis au nombre de 3,000, à ia Maison des Syndi-f
cats, ont renouvelé leur mandat de confiance à"
leur comité intersynd'cal et l'ont chargé de pour¬
suivre énergiquement les revendications de » un
franc par jour d'indemnité de v.e chère » pour
tous les salariés n'ayant pas un traitement su-
pôrieiur à 3,<iOO francs.

Tous les Sports
FOOTBALL-ASSOLI » TION

Club Insulaire des Sports et A. S. C. Gax-
works Hambler's, font match nul 4 à 4.
Partie jouée avec acharnement par les Gas-

works surtout dans la seconde mi-temps. Le
C I. S. marque 4 fois avant la mi-temps (Lerous-
seau 3, Daffix 1).
Les Gasworks deux fois.
A la repr se, les Anglais veulent égaliser ; at¬

taquant â fond, ils trompent deux nouvelles fois
la défense insulaire.
Cette partie permit au C. ï. S. de se distinguer

à nouveau en réussissant à tenir en échec ta
bonne équipe des Gasworks. 11 esl à regretter
que ceux-ci jouèrent aussi durement dans la se¬
conde mi-temps, ce qui nuisit beaucoup à la
clarté du jeu.
Anx Insulaires, l'équipe avec un peu plus d'ho¬

mogénéité sera dangereuse pour les meilleurs
teams parisiens.
L'équipe (& des Gasworks Rambler's battit la

seconde du C. I. S. par 5 à 0.
Remarqué au C L S. Meurisse et Tellier

hVBo ooe aaiicsu CRUIT
II n'y g plus

de côtes

On va où l'on vent, sans changer de vitesse
Types 191 f, 15 H.-P.. 6 cylindres

Vitesse 90 kilomètres à l'heure. — Mise en
marche et éclairage électrique. — Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. — Jan¬
tes amovibles, porte-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-brise. — Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits sur
demande à l'AGL.,^G FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GRANT, 34, rue
Guersant, Paris. — Tél. : Wagram 97-27.

CONCERTS COLONNE LAMOUREVX. — Dimzo
che prochain, 3 décembre, è 3 heure», sgile Gavcan,
7" Concert Colonne-l.amotrreux, avec le concours de
Mito J. Fiancesca el de M/ne Rose Dopecker Gentil
qui jouees le Concerto es La majeur pour piano, d*

COURSE A PIED. — ATHLETISME
L'intercJub organisé hier par l'Avenir Boulot

nais a remporte un grand succès Le déport fidonné à 58 partante, maigre une pi-uie violentLa victoire revient au valeureux Derhert, le jetne espoir de l'U. S. V qui battit LongchaJ c
pjU6 de 100 mètres. Nous voyons en lui un fute
chamipion.

J J""-*"* S. V.i : 2. Longctu(C. O. P.) ; s, Bugel (Ind.) ; 4. Rouleau (C. t
„ ; vua is>. .. i'. , o. .Max Erard (S. A. P.]

; S?™!? 'A- B'; ; 8- Gertreau (jnq ( . 9mirai (U. S. V.) ; 10. Pénou (U. A. XX») ; 1Revenu (U. S. V.) ; 12. Deiatte (U. S. V.) ; 1:Pouttel flnd.) ; 14 Devert (Ind.) ; 15. Contesé
J\ V'L; V!" Martiaux (A- B.) ; 17. nicher (JA P.) • 18. Bossard (S. A. P.) ; 19. Chagnet

£f c" t'\ ' ^ L?mUée (U- S. V.) ; 21. Bernar(U- s- Lavian ; 23. Cadiès ; 24. Hon
me ; 25. Masset ; 36. Marion (D. B.) : 27. L»
feuet (U. S. G.) ; 28. Moraine (S. A. P.) ; 2iUtinet ; GO. Rouhardeau (U. S. V.), ete etefonctions officielles étaient remplies mMM. Cokflib, délégué de te P. C. D. F • SimoiChronométreur : Pariset, Rey, Latour, Picari
juges ù l'arrivée. -
Tous nos compliments à M. Pariset pour sbonne organisation,

A. Bontemps.

JgSjL chandails. . . Sfr. 90tÊk Laine a tricoter
M§& le US kilog. . 4 fr 90

«te., test e fris rédafts eto

THBF ELIRAS PIERR.,
M* -M Articles peur tous les Sports

». FAUSDUHQ SE8STÎ3ATTKE. 10
(dans la cour)

et 168, Avenue MalaKoff, 162 (PORTE MAILLOT)Cetellgl» gntie, Ouwn », ,-Hh.éu s,nr,l Lhmenche »,pu'-m,J,

Lt gérant : LÉON Ravle.

rt»ftf£G2Sî£trvRi
»$s»

MARQUE vpûllM,
f4âji.i, .ecTlttû

Imprimerie spéciale
oh

Bonnet Bouge
18,r. N.-l> des Vjctolee»

Paris (2»)


